
AVANT-PROPOS

Qnalitéi essentielles à l'aTicnltear.—Quelques conseils.

Si lu |.arti(' «If l'avicultiin (juc imus iilloiis traitor n'oxige
pas (le ;,'iitii(l«< cHorls |iliyHi(HU's, elle miamc en rcvaiulie
uiiliavail iiit'tlioilicjuc et coiistaiit. KM»- (li-iimiKlc iiii juge-
ment siiiii <t (!<• In |iati(ti(t' joints i\ un («iirit hwn olisorva-

Icur. Kt tiuori' if plus nian<l esprit d'olmorvatidn ne suffit

pas, si celui ipii en est iloué n'apporte pas dans sa fa(;f>n

«l'opén r le e|ian;;enient pm^îressif ou radical nécessaire (|ui

lui est dicté par le résultat de son oitservatlon. A (pioi lui

sert il en etlét de s'apercevoir (|ue telle nouriture ou telle

i|Uanlité de nouiritiire nuit àses oiseaux, s'il n'apporte jnis

iininédiatenient les nioditications reipiises
''

Des personnes «jui ont éclunié dans d'autres entre|irises se

jettent en aveuf^les dans l'aviculture. Klh'S s'apercevront vite

i|u'elles ont commis une erreur profonde. Dans l'industrie
avicole, il faut un apprentissage souvei.t coûteux ; comme
partout ailleurs on y avance pas à pas, ^raduellcineiit et

pro;;re.ssivenient. l'our atteindre le sommet de l'échelle,

on doit en ^^ravir un à un tous les échelons. N'essayons pa.s

<le précipiter les mouvements
; liAtons-nous lentement : c'est

encore là le meilleur moyen d'arriver A bon terme.
.\ux (piaiités précitées, ajoutons l'étude. .Vous trouve-

rons dans l'étude des rensei^ïnements dont nous sommes
ignorants et, si nous y rencontrons des conseils et des avis
f|Ue nous mettons déjà en prati(|Ue, alors nous aurons la

consolation de savoir (jue non;- n'ohéissons pa« à de idées
erronées et <jïie nous ne marchons pus à tâtons. Dans tous
les cas, l'étuiie ne maïupie jamais de développer les facultés
intellectuelles et !e jufîenient, de donner une initiative que
sans elle nous ne posséderions- [)as.

Knsuite, soyons communicatifs. Lor.scjue nous reiicon-
trniis notre Voisin, faison.sdui ]>art de nos succès

; lui aussi
nous communi(jiiera les siens, et de cette façon, exposant en


